
IS SAMEflI

PINCÉE DE CONSEILS

El le n'u Qlepa s de cirer lorsque la graisse
est ale orbée par le cuir ;une application tous les
<1uiiize jours bui pou entretenir les chaussures
souples et conserver l'impeîîrméablité. Indiepen.-
sables pour la chIsýse au x llt&traîs.

Il uile de in.ý................I chopine.
Suif de moutonî..............I oz.
cire jauitë..................... Oz.
Résille (poix lésine> ..............

F"aire fondre ensemîble le suif, la cire, la résine~,
bien miélanger, ajouter l'huile et retirer du feu
en cnntinuanît à remuter le mîélang~e jusquit refroi
(h5eelf( nt compîlet. Conserver à l'abri de l'air,
étcendre la composition sur la chaussure à l'aide
d'une brosse.

(JASEA BIASE DE CAOU'T'lOtJC POURlI1EIMA
lu l.SER LES CHIAUSSURlES DIE CIl1ASSE

11luile de baleine.......... ..... oz.
Caoutchouc pur ............... OZ.
Saindoux........... ... ' livre.
l';sseînce de térébenthine ....... W~ oz.

Faites di£soudre, à chaud le caoutchouc dans
l'huile, puis le saindoux, en agitant le iiélitigl-.
Quand celui-ci est parfait, retirez du feu et ajou-
tez l'essence, en remuant de nouveau. Exposez au
feu les chaussures enduites de cette graisse, pour
lui faire pénétrer le cuir.

NWrlrûYA(!E DS(AIE OE

On bit ensemble: blancs d'oeufs, M1 oz. et eau
de javelle, 1 once, et on nettoie le cadre avec une
bromse douce trempée du vernis dlent se servent
les doreurs sur bois La dorure reprend immèidia.
toiment sýa vivacité. On peut répéter plusieurs fois
l'op>ération avec succès sur la mnême dorure.

UN PETIT TRUC

A qui n'est-il pas arrivé en se promenant dans

Paris de remarquer sur le trottoir d'une de nos
grandes voies, un homme portant sur un bâton-
net dleux oiseaux des les en liberté Il A votre re-
gard dl'admiration et d'envie, le camelot s'arrête

èet fait exécuter à ses oiseaux divers petits tours,

les fait passer d'une main à l'autre, les couche

sur lu dos. Les oiseaux obéissent avec une tou-
chante docilité et sans la moindre tentative 'de
profiter de leur apparente liberté. IlC'est cinq
francs la paire, cinq francs la paire, les oiseaux

apprivoisés!" chantonne d'une voix dolente le
vendeur, et comme il surprend un doute dans

votre reg-trd, il place l'une des bestioles sur votre
poing. L'oiseau vous obéit à vous aussi docile-

ment. Il n'y a donc pas (le supercherie.

UN RÉCIT ENIBIROUILLÉ
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Le rhsi- , a/,morbë;d îawi .moi stije.-.le l'avais manqué deux fois à la inme place.

Il arrive souv uit à des propriétaires éloignés%
des villes 4l';st nir à ré,paLrer les pierres et sculp-
tures (en pirr. >1 opéré, au mobyen d'un nié-
lange d'oxydle de zinc at de si! ice pulvérisé, auquel

oJaoute (lu chîlorure de zinc pour en former une
pâte (lui duercit trlès rapidemeînt. (in peut la fa-
Ççnn er penidanit quî'elle est encore un peu miiol le.
On a réparé pîkr ce niýoyeîît des statues et dics
mnonumients à a ris.
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Introdluire dhais les fentes de la colle fort éclaire,
la faîire pénlétr(er ià fond au moyen d'un fer chaud,
puis remtplir le vides avec <lu mîastic dbe menui-
sier (colle forte et sciure (le boi.5), faire pénétrer
aussi profoîîdéîîent qlue possible à l'aide d'un cou-
tenu et (lu fer chaud ; recouvrir enicore, les fentes
avec le mnême inas4tic, laisser refroidir et sécher ii
fnd, puis raboter et cirer.

CII<A<I P'OUR CHIAUSSURIES

On délanye danîs une terrine vernissée:

Noir d'ivoire ..............
rlo...................

Gomime ara&bique ...........
Melasse,..................

Oui y ajoute:

Noix doe galle en poudre..
Sulfate de fer en pou(dre..

10 oz.
:3 (Iracli.
I oz.

10) oz.

oz.
Ioz

Quandi la miasse est bien mélangée, bieni battue
et bien homogène, on y verse lutntemîenit et crn
continuant (le remuer :

Acide chîlorhydrique .......... I oz.
Acide sulfurique--------------1 oz.

On délaye le tout dans 5 onces de vinaigre et
on met en% bouteilles.

Alléché, vous achetez la jolie paire d'oiseaux
apprivoisés, les placez dans la petite cage que
vous donne le marchand. Rentré chez vous, vous
profitez toute la journée du ravissement que cause
à vos frères et toeurs '%otre gracieuse acqu!:;tion;
les oiieauix vont, viennent a votre gré. Mais le
lendemain, tout est changé; à peine hors de la
cag .. f rt, les prisonniers s'en volent prestement
par la fenêtre ouverte... IlOn m'a trompé !" Eh,
oui ! au nmoment où on vous les a vendus, ces oi-
seaux étaient chloroformés. Grisés de quelques
gouttes de vinaigre mêlé de chloroforme, ils
étaient impuissants à prendre leur vol. Voilà
tout le secret dle leur echarmneur.

Les curés feraient d'excellents hommes de che-
mnins de fer. Ils sont les meilleurs serre-freins
connus et ils excellent surtout à accoupler.


